
 
Ouragan 

 
La nature, aux aguets, 

attend. Le jour disparaît. 
Le vent se lève et, lisse comme un miroir 

l'océan devient noir. 
Une première lame, coupante 
s'abat sur la grève ondoyante. 

Mille gouttes d'eau échappées des abysses 
fouettent l'air et jaillissent. 

Le monde devient mouvements, 
lueurs et grondements. 

Tels des harpies, vent, éclair, 
vagues et tonnerre, 

entament un étrange ballet 
scandé de coups de fouet. 

L'eau est montagne et, 
l'écume figée 

comme un colibri, immobile 
semble suspendue à un fil. 

Sur les flots déchaînés, 
les imprudents esseulés, 
sur leur esquif, balancent 

comme des bouchons qui dansent. 
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